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L e temps Ol la Diete a ete fufpendue, n’a

pas ete entierement infruiPcueux pour la
Republigue. La Commiffion de guerre s’eft
aflemblee plufieurs fois, ain(i .que ia Deputa-
tion des affaires etrangeres; les Nonces ont
auffi eu plufieurs conferences cbe™ M. Mala-
chowfki Marechal de la Diete: mais leurs re-
folutions n’etant point encore connues da pu-
blic, nous ne pouvons leur faire trouyer pla-
ce dans ce Journai. Cependant nous cro-
yons ne pas tromper fattente de nos foufcri-
pteiirs, en deftinant ce numero a relever, ou
plutét a expliquer, les expreffions de ceux
qui affeftent d'appeler parti Pruffien, le parti
Patriotique; fujet qui nous fournira loccafion



cle queJques:reflexions, fur l'etat pafie & pre-

fent de ia Pologne..
Le fen Roi de Pruffe, dans; cette partie de

| hiftoire ae fon temps qui fe raproche le plus
du notce, dit: le Mimfire de Ruffie goueernoit
ce royaume w nom de Upn&raMecr,

comme autrefais les Proconfuls Romains nouter-
noient les Piwinees.de TEmpire.

Cette ignominie: etoit je crois affiez grande-
pour qUe Jon chercha- a s’en deJiyrer, maiS
elie n etoit pas ia fenie,.

La Ruffie s etoit-empare en i778. du pays:
des Zaparoyens , & en 1784. de celui des
lartar.es N.ogais, Perecopites, & Cubans$. Ces
peupies. s etoient difperfes, & IW fongea a-
Jors a repeupler aux depens de Ja Pologne
les terres qu ijs yenoient d’abandonner. On
P1l'*f.e P‘dtexte dune ancienne conyention
qui ftipuioit, qUe Jes transfuges- feroient nau_.
tuellement rendus entre les deux puiffiances

~Ngiment Ruffie entra en pologne,. en ap-'
parence pour reprendre les payfans Ruffies
qui y etoient palle, dans le fait pour y en-
soler des Colons. Les payfans Poionois fe-
duits par des engagements confiderables , fe.
lailloient conduire hors des frontieres, 6u:d’a~
ford on Jeur 6&toit l'argent que Jon ayoit-
ay,ance;,en fuite. on.Jes conduifoient.dans.de®



deferts mal-fains, on manguant de bois pour
batir & fe chauffer, la plupart reyenoient en
Pologne en prenant ie chemin des fteps, qui
font de grandes prairies inhabitees. Ainfi ces
yiolences etoient fans gucun- ayantage. pour
la Ruffie,’ ncn plus que toutes celles qu’elle
a exercee en Pologne. & qui paroifitnt n’a-
voir eu d’'autre but politique, que celui d’enfler
fa puiflance aux veux de 1'Europe etonnee.
Ges yiolences publiques n’etoient rien enco-
re, aupres des oppreffions: foilrdes qu’ayoit a
fouffrir tout citoyen qui rie piioit pas fous
le joug du- parti Rufie. ( ici fon peut dire parti,
puifgue la plupart de ceux qui le compofoient,
etoient paye par la Ruffie. ) Cependant
les Turcs declarerent la guerre: larmee Rufie
entra en Pologne fous pretexte de paffer en
Tnrquie ; mais au lieu de trayerfer les terres
de la Republigue , elle ne fit que paffer &
repaller Je -Bog, fans doute dans le defsein
d’attirer les Turcs & de nous entrainer dans
une guerre contre eux. D’un autre céte lon
yoyoit les troupes Prufiennes fur nos frontie-
res. La conyenance, le fouvenir du pafse ,
efirayoit les meilleurs citoyens & les rappro-
choient de nos anciens tyrans. Mais les Etats
ne furent pas plutét rafseimbles a la Diete ,
que S. M. le Roi de Prufse s’exprimant dans
fes notes, ayec la dignite qui fied a un grand
monarque, lors qu’il parle aux reprelentans;
He.



cfune grande nation, leur dit: jfc, garantis iios
frontieres, j/¢ vsux vous voir libres, je vous
offre mon amitie. Des ce moment tout le parti
patriotigue eft deyenu Pruffien: & des lors il
n’'eft point etonnant, que Ton ait quelqu.s fois
©onfondu ces deux denominations.



